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CAUSERIE AGRICOLE j
Races bovinea de l'Angleterre.

RÉSUMÉ DE L'ÉTUDE SUR LE RACES BOVINES DE L'ANGLE-

TERRE.
Dans notre dernière eauserie, nous avons terminé l'étude pro-

àise à nos lecteurs sur les races bovines l'Angleterre; niais il
l'est pas hors de propos de faire connaître quelques réflexions.

qui ressortent naturellement d'une lecture attentive et suivie
de notre travail. Nous ferons remarquer ici, en passant, po r
donner plus de poids à notre dire, que les idées que nous avons
émises sont partagées par les meilleurs éconuomistes et les plus
Savants écrivains agricoles anglais et français qui ont écrit sur
la matière.

Tous ces écrivains et économistes s'accordent à reconnaître
et à apprécier la perfection et les hautes qualités des races
améliorées de la Grande-Bretagne. Il n'en est pas un seul qui
n'admette que ces races répondent parfaitement aux besoins de
la conasommuation intérieure et extérieure.

L'espèce bovine de l'Angleterre est bien certainement la plus
Par>faite que l'on connaisse et sous ce rapport, ce pays laisse
10li derrière lui toutes les autres contrés de la terre. La culture
anuglaise est riche; mais elle l'est surtout par son bétail ui est
le type de l'espèce dans chaque genre de production . oyons
tous les ouvrages anglais, français et allemands, à chaque page,
on y considère le Durham comme le type des animaux de bou-
eherie et l'Ayrshire ou l'Alderney comme celui des bêtes lai-
tières. On y étudie toutes les races locales en les comparant à
Iun de Cee types et on compte pour sujets très-défectueux ceux
lui s'en éloignent trop et on n'a certainement pas tort. u effet,Peut-on trouver une conformation plus paraite que celle du
b4uf Duihan ? Toutes les parties de son corps sont parfaite-
tlent coordonnées et présentent l'ensemble le plus gracieux que
l'on puisse imaginer. Il fait toujours plaisir de voir un beam
bSuf dc cette race. Rien de choquant vient déparer eette belle

charpeqte : tI te coqrte et fne, épine dorsale bien soutenus,
emtes gracieusement arquées., corps rond, poitrine bien dé-
veloppée, train postérieur large, membres fins et courts, tout en4
un mot, anaoee Aez cet animal une symétrie remarquable.
Dans cette apparence générale, on voit que le Dit-ham mi es
pas seulement beau ; mais qu'il est encore plus riche que hes,.
Son squelette est d'twe exiguité extrêmue, ses os sont exceivu,
ment as, mais s, esir est épaisse, toutes ce@ viscères sont 6
Vaise et fonctionrne4t parfaitement. Les intestins sont bieoupla-
cés, les appareils de la respiration et de la digestion n'éprouvent
aucune gêne dans l'accomtaplisseuent de leurs fouCeioi réuipre-
ques et cela pour le plus grand avantage du l'éleveur'ou de
l'engraisseur. L'animal ressent un fort appétit, la digestiç,n '
fait avec la plus parfaite ais-me i tous les principes aliM.f4.
taires contenus dans la nourriture sout entièrenett élaborés ut
di.sémiinés dans toute l'économie; alors, comme la charpento
osseuse est Une, elle n'exige qu'une très-faible portion des eli.
ments pour son entretien et tout le reste sert à l'augimentation
de la chair et de la graisse: Nous avons donc raison de dire que
le Durham est le type de l'animal de boucherie sous le rapport
de la richesse comme sous celui de la beauté. Nous pouvons eu
dire autant des races Ayrshire et Alderney en los étudiaut 1qi,
vaut leur papeialité particulière qui est la production du lait
Les races de Hereford et d'Angus se rapprochent aussi beait.
coup de la perfection comme races de boucherie. Les autres
races anglaises, quoique moins améliorées se ressentent de l'ha-
bilité remarquable qui distingue depuis longtemps les élevoure
de la Grande-Bretagne.

D'après cela, on ne doit pas être surpris que l'élevage et l'es.
tretien des races bovines soient devenus si lieratifi dans toute la
eontrée. Aucun pays, placé dansîles mêmes conditions que l'As.
gleterre ne peut produire les denrées animales 4 un prix plus

as, et suoun n'eu pçut donner de meilleure qualité.
Mais doit on colure de cela que les races anglaises sont lu.

seules qui puissent obtenir ces avantages et quil faille les
substituer à toutes les rases indigènes dans les pays où l'agri-
oet4re eut Ç vgie de proçrès ? Certaineiaeç an, la oougla,

9me année Kuméro ft
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mon seit par trop fausse ét ce séait itèefaut.Ànortn que d4 ffé·eitcp<tr arriver,à une fin que nous tteidons depuis une
'sq1ersa pratique tur cttte encudion.UCend h faute ars ú é et dont nous sE-Cnes <ecore presque aussi
été souvent commieiii", quoiqu'elle Eoit des plus graves et qu't lue q uais u ii , but. En cff t, a rls t;nt de délenses et de
-it déj: doné de fchtp é.îsultats*Ndt re agriculture eanadienne -tinps, .ous 'cherchons partout des races .- îeîorées par le

n'nci a pas été exempte. On a dépensé et on dépense encore de croise tinf, podn dis qualt;s ( xcept imtionells et nouisi. n'en
SOnl;le.4 énormes pour limiportittion des animaux de raçes an. troivons s Que s ( nj ts isoles ;:stz rarqubl.s par
gluises, tan!ôt pour 'les croiscmnlts avec nos races inu M, esilis r od.0it t lecnfrmation, voiü tout ce qpte nous pou-
tantut }our leur coeservation et leur espploi conae racs pures. onap 4tr conine résuitet.
O'u en lation qui paraît rappoterd ro • L aaîon de la r dAngus surtout est une peuve li
fits ass z coidérabk s ceux qui possèdent un e•apit4 sfi nt. peu de e C eon fit hs c oienwt::, dans la Grande B.e-

De noiibreux (leveurs trompéts par les apparences enco t5aúe, îour la eation d, c 1s. Cret race a été formée p r
rag lit teet tJ (cut' tion et (lrest it de pht un p!ui vo1e la 5élec1 ion. coone o U avQns V i Tl.lues criletents ont

fu se où ntous w'à omes entrés. 1ls aehtent des reproducteus été cs:ays, nmais ils n'eut prs pi-id t de bons résultats et 011

idpois litar lamnid ~oration de leurs bestia ux et n'en 'voinit les a mis de côté por O l i p r t t mle d- d bon régime
les miauvuis rclttts qu'ujprès avoir dépead bea 'op d geit et de la sélection. A îijoîurdlin le prfecuinnent se pourtuifî
et perdu u temps précieux. Alors désssés pi leur tinsuc- ivec l'aide de ecs dui e ls oyens tt si ,In fit usage des

ces, lis a:donnent cette voie, en niant souvent tonte possibi. eroiseieniuits, ce n'est que pour ugmenter les q-alités des midi-
lité d ateliori t ion ut se jettent danrs la vieille routine qluils ie vidus; mais i!s n'itetr ivi uent pas i daus l1 fornition de la race,
reil eut n t d'aoi quit tée. Cis changeinieits fout un toi t iîn. c:rr aucun mé tis n'est cuit iîîyé à lt reproduction, il et spécia-

nte à ro., picgrès. Tut autre serait le résiultat si Ion agis, Ieinent de-tiné 1 l( boichei ret
sait avec lu de rflxiin dans le choix du genre d'fuéliora. Pourqu i n'giriont-nous pas e Lesr t j
tid i à 'ut vre pour le pet fciionnetuent du be tail inlig-o m. 1obten pr la e él vetrs qui ont essilyé de c-. moyen soit isseZ

Le btail anglais e-t ce nlue lont f it la culture ct le c
1
i mat i" i litr que ce deriier vaile la pt eitte (i ttrc essayé

de l'Aeiputecrre. Les élevetirs ont contribué p'ur une lirge part d at taut plu q-e i exlênence noui a appis depuis iongtemps
sa fi,îttion ; mtis ils 'out fait qUe secdtder brnaturc, o que klu1croisemeUts eoiL lents d .Iz leurs teffE ts qund ils Dt

là pourquti ils ott si bitU réu»si. La terre a d*b.ord té 1 cb I"" ",Utt ps conmenit. D a1>ileurs, lt >i etion est toit-

jt e du> -otil les pus attentifs, la culture favorisé par le climat "rs a une ex'cution pits Icite que le croiseni nt et ne dd-
et n e it-l suthsant, s'est reiment enrichie; sa produc n11nde pas aitant de co;nn a i nce t de sis. Au nioy< n de la

ti ti i gt te S uttut a edbi en peu d'antee unet ransforna- sch et loti t -e gnération se ditngue le la précédente par

tien cii pk-e. L] s artiniuaux tidecux nourris un cti immédiate une au ntanon nitabe des qmîités et des titudes que ei-n
. qt it1st i ifluctice par une frdte augt e ut lv n l e li t, aI contraire, en dpit des

t' n-ldie' d*. -titude, sans que Vinterventiou de l'éleveur 4 fàt ut lurs clculs, on < lit, Stun nt it s·urtout dans les coi-

n~<r>1ire. ltits par ces résulta s, tous Ie écrivains i lieiCn ts, u-- produits qui déraat< nt toutes les précisions,
cmieeprincipe que la taie d des prod itqui in- res-endultbit et rien u type améliorateur

rtce nt- doit pas se chtchi r dam celle des reproducteurs gni t po denit presque tous les d(fîuts de la race à aumélioier.

d.i t la f<ilier, niais ptôt dans le régime, t-t chque jour Ces rt tours un arrière sont asse-z a(quitetîts pour avoir néces-

des fits i.cu ettx vien nut t rnuver la vérité de ce p urincip. s i appt liation toute p;.rticitiére de -oump en or ie et ils

Si la Moul ritre est faible ct de iuîîtuvbise qualité, cn déjit de i -oit une cause de décourgemenît pour les améliorateurâ (lui
1tus les oinisi et de tous les reproducteurs de grande rîce,-il est e s'auendtitt pas à reuiconitrer cts oblstacls.

itlosribe d'anymîuter la taille d'une race ; oni s'expose aux Loin de nous cepondant la pensée de refaser au croisement
accidt lits, voilà oit ; les descendants mêmes des aninoiatx lui- toute i, flicsice sur la formation des races. Nos It eteurs savent

'pî it<s prdeit pcu à peu ce volume qu'il- avaie nt -pris dais leur dli. l n -li que ce î'tst pas aini q ue nou jugeons ce
pâtrie aigintiu it desc ndént au niveau de la rtce coiiniune. imoyen dmélitrtton. Suppooils par eemple, que 1 ou ventille

, au cuntraire, la nourrituic est abondante et de bonne qua- fi ler une race d baelhs rie dans une race pCi:demtient lui-
lité, la taille de la race comntioine augmentera d'elle-n.ine avec ticre, la séetctiot aurait pii résutt d'angnwnter lt ficultó

-apidité s s que 'i.Ufljencce des croiseients sqit -nécessaire. liPre de la race, uuimis lu n aurait aucuiin idluetîce sur >ou1 ap-
tNous naoiis tous les joùxs des preuves couvain,1ntesksous les lii ude à lgr1issemen t t ' St a précoeé, c ir lt sélectiotu

eu, dhez fe's cuitiater'tiii ontCahiétioré leutl procédés cui- n agit qjue siur* des aptitd- qui existent déjà 1ims 11 race. Dans
tu-aux. ce casle eti-eµtuttul peut doml r des t ff ts satif isants.

L'atignientation de la taille ntest done qu'une Unestioùi daii- 4u yiur lote recour p, nliunt ql ques génrtio i, pi on
iuenttfion, ous pourrion's eidircíntant de Tfé-adon des ap-tra intelvenir 1 l cti.n qui sul- p-lit fixer les qualités le-

ttudes. Par cela imetie que lé 'gimî Pe pev-utio-ne t d- kiser, par le criil .e et. Mals si aptitule que lt veut éle-
-nt plus riche, lts aniniatx donn'n-t des pruit~h o pu - U exite dja dans la rcestl

d:mtq, et, si Foi veut former une race sþeëial,-étu e t t etion
un iioye-n ifaillible. Les races anglaises - pes--ps pum le t us SOlt mes vuS ,iut, suit-j ris. de voir l'itportance qu'a

< doivent qu'à une séletion judicieuse leurs hinte- - s pri'-rui-tmuî-ut tit-Iis gi elîjîtes daés, dans tous les genres
,om1e races spéciales. de .trodtiion. On fit tiis eiismnt. nir atugmienter la fa-
· heureîusemient, l'excellent enscignCtert que tonîpat ti c'it: 1I't.ie de leus yihes canudiuent i -urellieit bonti-s

rcr de la formation des races spécialts estuei e, cm itier, .c-ne on ei fi po l bafiui d une race de
*j triorte. C'estune idée génîéralement adoptée qt«il' itî&i te :sci4u'; l et eaeiu.c-tît> -r-ce l jîdut:p]Iiur's suj -ts possèdent

w;ý- de tmeileur moyen dîité4otration que ie g euwnt Ls& utait certain'-
Mnmixdon en opposition- eniiiee avec les étvet-urs les-plus tuit 1 t.d a kongtemps .dounu des é 4ýiu e fout e-C

diu-tiguéssde l'Amgeterre.- Les lttiîtèen résltits: obtaî, Ctwea .trndie ..

l lection par les B kewell, lei Colling, les Touukinls sonjt Cete (ir etion fau-se donnée à l'mélioration de notra bd
pour nous de nulle valeur. Noua voulona suivre une marche tail a ou des conséquuccs plus défavorables qu'on ne pes
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dpropo i la dîid.rr.on litu14 focees dans l , qui f6fmè.aupi èd 'ne petite mnro dans sl-
a qull -uclin r q men.es eaux ,pluvia les-..,!

Ai issenibourg lieu di prenuer òhoe ,00nt tenu On conna.t l mfluenced eaux stagnaî ees ur les racines
pendunt ix heures cootre 90,000 9Prudons E t ctaud, se surtorit lorsqu'elle. sont'reouvertes de terre eV devrdure

replies ils n'ont lùiîd entre'los d'enn n q e:pouvants chauffer, elles se lacom on

u canon bri .sur mon .îffat .. i.....i.. . avec p.r
A abruck,' Fob eh, n esa ploptiãone ere no.Ms. , commer a nature a ses exigenees et qubel a'vgéttîon

ïi(gt:ItS troupres et legenvahisseurs:un ¿oitre quatren cha annéa, e en inouvemen't lpoquiedîf priutemnp.,
-x,: contre dix ut tr I .de régiïnents ütiersonté dé- la sèv que produit les arbres ao.ufreteux est aqueuse sanssrn
eimus. écharpés, pol ie pas votloi rceul'ed unemelle. 'De. e1-sse,et:cir-u lavec difficulté dans toutes les parties de C r re.
pPis:nen heures d.u;m in, i.sr 'à 8 heùre.du Eona. tué Por p éetir ces inconv nients l fiüunlorsqu.on.paite, un

,u. l'on 'est.fai:n-rfhéroïqîuemut, fllenien.r Ou citu aurbre, tIillr lès' ràcinîes britdes reteiirl hr zotitlein au
Tucdntlfèe ttr r s cô t: Iu- rnyrdunosier, cellesqui sont p acées duns une po.ition ver.

Turme c ele vntre labouré par fure ". p:deti. ' ntriîll tcale ; I bre.unsitrer1é le drse sur laterrecd .psée
'sortaient sat hi.ntes. Le terrible .Airie ni a. duijiadédu fil. pour le recevoir L mixielée àllihauteur du sol ;on étenîd le

iue aiguille, larcousu de ses mainxla dechirebéante chevelu avec précaution et Von rcoôuvre:les races avec deIa
traînanut ei :ivanit, bondissant:par.nmnpaim fort il a > terre légère; on en ret assez pour qi' aprs la plantati a elle

Mols trois enuCnis, parmi lesguelsl'ofici' comxnandai forine un mmelon d 12 15 poue.s de hauteur on tenner.lo iI. eux Ukne 0quel 0 uuirs 1«on .veril n prnsxasine. Frappé i çor tour>.giartassrumé: en, recouvrant d un brouette d ur eque
'est biena-t-il dit, en: e:pirant, mon frère ié,té vengé. " nen t au.
A. Reielshoffen, le. miîarécl cMahon e t'pen- L'arbre ainsi planté se trouve parfitement assuetti après

doult 10 helri avec 2.3.00U Frainçaýis é råJÑ 0Prussiens. le taisement du sol -

De ces3,000, 'ilui ramnaé que8,000 Le. aitres 15.000 Il est une autre cause de dépréciatin pur lés arbes, cest
>0n1t; maorts criblés de blessures oîusont rests pr.onnier. Le la mauvaise sitmantion dans laquelle. peuvent se trouver les, ra-
xuaréchal a perdut es papiersso ýinde p . a , nes apr,.ès plusieurs années de plzautatidri,

-es baîges. En lii mot, désastre-! .tésafitre 1 fLe roi de Prusse 'Ainsi qund es ont éptis la tioehegétale qui es öur
bléà peine croire à tant de onher poueeinmées. . rit dépuis ldngtemps, si ellesviennntf'engager dan iune

r ique les *rbtus foi prrv d'uiyaiue terre argileuse elles nreçoiventplus les:influences atnuo.plié-
nr, d'un courage rhéroïque. Ma is 9ront beau déployer riques; manquent de nourriture, elles noircissent oumeurent.

de la lrur, du courage, s'ils sOnt to jurs un cune quatre, Lorsqu'on Foupçorne la cause du nalô',n y'reniédie eta
contre six, confre di Prusse finira.bietp.avoir.n hiver. en décnuvrrinnit.s n:îr esdeTarbre; on les déage da
(!tux. nlSallLrK ne a'vml jm jute en uvei»tle ~dans cette guerre: Mnauvais .ôl, on supprime les parties maldes on agrandit le
tous :es soldats étaient sur pied. aré ajùsqu' dontL, tu.. trou, pnis ou le rémuplit de, bonne terre inlée' d'une certaine
dis qu'en France, on n'était qu'ilinparfîitement rganisé. Et partie d'engrais.

olge maintenant les manifetto stiio e iles r:acmesont aftaiblies; s'le chebel&et tiuoondr, on<flCe n.li sontnlata .

viennent jeter le. gouvernemieut tr:i:·aii dais.de îaoutveaux et devra suliriner une païtie'des branches de la tête de l'arbre
t-grav.-s ubirraîs. La~ fi'r imilitaire, diont. pré.eiice et et ne réserver el1aî la qt;uantité cn râpport avec les rîciiies.,.enaire pour la coinpriiner, agit ,d!.aans: piti d:ms a Eu principe, il f:ut toujours veille!r à ce que la Itte:ne Con-norre actuelle: n ci'ri ctretles raréea d l russ me tienne'pas plus dle brnc:her lie les racities Cen picut unurrircfiic'rrelo rail, ois pëCiiiot'r

trouve v.entralisde. las ! le gnuvernemen.tran2 isixpie bien on ne. doit p-s nni plus nêgliger d'enlever tous les -ansde b"i
vt. et e, uellmient la faute qu il a naisîe en rappelant dW mnort: de riceonreir le. b1ranches gonrumaides.'et de suipiuegnlque milliers de soldats. Puieb t lprofitr-du ch celles qui geint la circlation de l'air t de la ière

.t'u»unt que Dieu lui iuflige! Il Èet esstntiel aussi. pour maintenir les arbre en:iibonne san
- té,de les badigeonner tous les deur oa trois ails iveo du lait

de chaux; cet enduit fait périr la mousse et tue les insectesDéla malache des. arbres r r s plin cachéc-i dans 'écorce:
veut . Les plantattiins traitées de cette' manière vivent lon temps

produisent beaucoup et donucnt d'excellents friitslEn plîrcolrzit les camipagnies, on v-oit freuimmn lés arbres . ..... U OTO~'
plan:tés sur les routes, dan! les ver"er'et'antres lieux, mîla- . .

difia, chancereux, couveirts de )nousses;, lic .n ët'tep-r teb. i o rddl ne ueConservation du bois dans a terro
écorcerc en est rocailleu.se-et noire;des'fetiillê.-9.hëtives, pn-ns'écoe eves re.unlsnct nr d' l îlles dhétves, plUR On sait a'vec quelle promptitude Pournt en terre'l'extrémité

réatants le llcom "t.îionnt du tim de t deroilldes tuteurs eniplnyés pnuru..ni;lntenir oit.snutenir le's: i'bres.l8aJ' hsalt. 'la p tloiok fr .iuiièr u tl u d s f lle strilles, les dl-ahhas, etc.Le-plus souvent on.et:obligé dareftir
bott'r rssetnoures 'une ' cuel î' e ~ niousse . et é au~ l'eur pointe chaque année, de telle sorti, qu'ils devieùiet hienr «'t.'' '_-tn'2 duecoue'd ose uni

eb bmt .eu, . duir qil es uPie tôt.' trop coiurts at ne trdent pas. être horede service. San&* ~~en iblrbiibit leur uourritiare . ~piàêuchrd u:~soute on atténue- lu ecarbouisantv..la:superficie du b-i,de uqueti reit qu'au soiment du l&tloraison u r anbre e dstiiée à tre plantée enterre, ou en l'enduiisant de goudronde bouquets re:st'ee stériles et étîtudich r u u-de substances analogues rnais ou ce obtient ainsi qu'une
d pa hnrc e cusleis dece dtat de rhoseî ols trouve conservation néilaocre. On a dès lors cherché à obtenir un on-

rop' duit qui, appliqué sur le bois y fornmft u.revêtement p'esqueEtxou'v'ent c'est de la;mauvaise plantation u tle mal, pierreux, qui résistCtt parf'itemeànt ; l'huidilité; et qui, par-car beaucoup dx personnes, en p utt oubiet'wfaUt. site, garanit efficIcementles parties sous-jacentes:co r nar coipto di tassement de la terre remuée; cet.ce qui .it funefgtpiotive du:sol humide Cplui dontnous tnonvnsu baucoup re aP' n an de patonn sat eaa la *mpourton idiquée par le journal Memaud 4lg. Thu'r,

. . , .
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Ne n iieSr pré-ut battent Iei'rgraine.- pourila vente; niaisvndre en e noten

ci n , ni.i oe a lc ite d irt a u d ei est prdrenvent pn lu quart ur lepri -que -et aramo
]ubstan d r tuteur:1 Vice io,?t pi tird eureusenent. les culi vateurs ge u r, se

u-~ ~oînt force de m;ir.cteperte et ,est-certainement laune dessurá e th rue, treoujurs rt en r ud.e enil ndeîi.4r'es d.e r óre agriculture'sans capi tal.,
.. oi 'q'il .ùs cin . Ch euva.r.Les travau. s'accumulent pendant ce mois, ce sont

oisst cette 'coiposition:. On prend 50 par- des r<,iinierminabes Jab'qlirs inessats Enotit les
t d itinc0 pti sd' li en3ö d-ect luv6e 300p"r bîrnsqs»variionde la iempératur indisppsent les chevat
tis l baic 4 -tiC uilë dell üe pi t6i dj rcidi e ile q pir dicLer"fis irisiîle11ine[ it .et une nourriture abon-

rong egui e vreget une,p tedînl ai killnelO cáhaffe dlante mutnut 1p ,aine u'cèle/meitrá en état' de rét.ister .k
e1sb di inva e r csin tb e1 .itigiles t de i ce i neomodés ,par lesjintemperiei. Daris

l'b:iuile delin y ijmnt.enluite ox d oe, à , - - nt , rme bien tnne le ré.i led'pâturaLe doit leurêtre main,

cid furiine ; it.enhîienle'toutct onuapIe toute .renan irnîer;lt, ils ont beqoin d'un réime substantiel que l'herbe
Penile un piu leur inner et .ilsne doiventpas ere-exposes.auxclaude lu Compositio un: o ue u'le bo avec un cii, fraîlhe. e neg acéscyiiarriveit actuëeienen. .

niei uî ris r~ns roîde S I n'dnit ieest o p: pi o e l van dit a leur änjet.dalarie mois précédent
délaCye cue que poi 'eiid y ijîoît.Lntdc I huil>de li,.et:euiluit e.t égainïe li saIble lans celui-ci et nuits uajouterons que ,I
sache pronmptenîent;.et ilformne ensuite un refêtàît'aussm voine inivelle . po.siede :es *nêines inconivénlients que le tain

di&rpu h piwr..d Qn rùploie p cc e p þ cant ef riîo ;u. i a a uiigrplus élnyéu augi devra-t-oit n'en"faire
non eulem nt pouirles pcu et.. .uite.urs, mis.ncore pour let consomnier 'qu'avec me extreine prudence.:

f,ý- Ptiils eiilk 'i cu,,e ll ilcitd joini peuvent r!la.ýchinsis:t cuisses en oi en uuotf por:tousle. o vrages siis ven amp
destinusetre mine contanct nvc.laiterre-humnide.~ tenani eue .sevres et eparé r erlment de leur iére. On leur

donreeii retuar une legere ratioli d'avome prealablement'con

HuIt oi di JorS apre lh r clte hn,.lorsque rarre e t
ei n e r le emet de til.entre etite 'chronique

en1ts d'tl*i peikon e biý,d oi en baC i pe.ies Sir elle
iloic u 5 iit)Cctt èrniieméthile-esrferable L In i été aoûl teon nu pent p1mr favoriable autra

preore eiqrn'nlle brtsen.le:dp$eet'éepare m~ I a îile la terre. teL récutes ont acévu rapileineni et ieû été
r ui iii.A s ce bal:m.-e on d renisnge. e nboque de b o nombre 'Itiltivateurs auraient an our-

L'nria îIhrn riné he coueî d.e....rains. Cepèt!iendalt gepis
une cour trif"grcrhirit courainte. ' l enipý été bien employéet personne ne se plaintdela sai

* esmm'nsnñü e e septembre piir se e o.
n r n ocobc L e p: ua-i"Ilc ú'1hle c u rli lée 'i.lu.ornenanmeîît eenp emibrannonce ma; depuis

ëue ciin cWr oi-i"coisi'iïrnmp.sec Oit durn'metic lQ lTs t ravaî nldt dhors sont a 'peu pres arreti's parle mau vais
Pacrrau a.après .1 chuti de la rosée et niteruiine . jotirtie' ternpet on attend aec hûte le retonur d température plu fa-
quatrehir < relevi' e ï ? ii-r Pili' cru eoi r pluie, vojrable. NéaRmoiin qioique' les pluie., retardetii les travata de
les' boiòir et ru ie èe préiionrriture uutan que mnisons, oni n'e est pas trop mniècontent. car elles ontTh'lienrenix
poib. '''...etthumectr a terre et de perm tre .l'exéciion des labour«

D ex l ttsîtiid's"s'erilles instrnmL'tsWr n d, osnne. à ces derniers jrs. la sècherese avait raccor-

t kue lIa atce, la fOuerneh à troi- dt. lt bn'ht ou breoc ii le' ul et . le p..m atge le la chaarrue ept a pein pie. iinpu sible

s inctilet r fil. ie r:ihlacùiltr s miyen. sont lieree nt les dt ernres pluies.i unent. le er cet obstacle.

rnt i r i rel ïr hïî ehrni pru tui p.r r* I r.t ln absolne ncusité 'cl ti pa egIier ces l;abotrs

r ... ido et rrachlce-jate. Ces deux' instrilr<nentú 1-t d'aitoin¯dlai les terres argilec..es fortes. car ce sont.lts meil
ti rn r 'l'ui a"i-pi m urniet 'et 'eccîrnu- leyr. liour leur tniblissunent mlt ;suteompter qu l

ri i.k: i - gîb'.îil'4i«$ r t';'Ic/¿.Lpiaqtaé. zfoi icîtiornme bien donnent une '-r.cuiule avntîce an.prmemps snivalit .. Cet avan'-

efaiîq te . r C 'p:l faitenIn1 t et lin I t ltt.iecîles taî*s on.tm i bien ennipris le la 'Inri l s clt vateur- qn ces

.n:au.cs lents lrn.eitoiuittocifooaaussi rntable- derniers mnirairnn lents intét S ln-é si la s:ison ne leur etait

tttLiirte"ïii leursd.~t Vrnîiirr:m Ini net Mot,etai,n dú' lTiraid ps avrble-. Enl ce ni oment lebt!anj temlps. et la pluie non6 front
LaN ea Vffïiïe ñncedmoistt du Préýeiit mnois p)ri .uqe égalememnécssir

ph tiiYddió CMiiÑ " y raeivni atteint ru e ir ii-n 05près- fin journal cmnri uHn-aaaeMdlr
bar a j»urngntt.t'iiïlr'illiti'nii u Time.r gni a p éem érie de rappohrl sç sur Pètat

Ou rc' ilmitl i d iat~bdut n' . igei'icv:dt. diF e la rémolte d:tns Ontario..noie> dliein otun l'aperç sitvant
ticöi al.;i V fl " ó i' l's%1miU, ôiqom ' eh., taches d'un ' Ls blé a soqnibart das l'uet lOtitario 'le la plne qu et tom-

juciane hlilncux. . ie runentiuppae dl pr'rcheniuù:-slri- b ui :boiuue et qui. pousse dit vent, a ecseele ats con .

ponîi eRers.la teas; li pleir -t plus pî- 'idërabh.D: les cant#onssurlOttaw, est en realitetouti la
.rîátra)te .qued çô e"fr oun ucui iiiftig de 'tîbac su uiti Ed'Otariflar aheie.se 't lé fe des bois ont ravage la

..t~ruTiiruc. urla r ;i' l lc riiti ujéd ut' cneaun r .t-laiécoltc.0c Ouetu t aire lu. no 'cm e"lûe, qnuiîmt. anm l3-is C:mnadt.
g~ut{e i e-id tiité.a Qnoiq'il et oit, la e toqibera paia dle ous dean å deih ;ro't- oï nt Pa- la inoyer,gl' rVes I Mie M '.0101 *. M~ 1 7.s e

011Wî1cct.f.id:' coilp it .rez ( é' terre ýresgcbditv'rit; a-'. lttntim' l rolelibé,<p RNt' iiéier Il iMRnrre ' L'cvotie e.t d'une qualité 'semblable' à celle l' larcolte de
a o1 -t ait nia cS il- ieur.o bOn ciîtiVa- 1866 et la qantité ine fait pas défelit. Le marché doitrbiuntôt on

leurs tuir { * ii pur lituitas'et'lès laisenmtunec VIr pour ce ceréal et snaùterki ä·de- bots prix.É
utï di les pns sont amssi en abondance 'et bonne

sécl'cr" "'\ 'tüiibL i nermeiltnn quît doîig ~i. 'c ihtlé lfoini est dan.l s r légurnes dotneront un
. bie ulîr et j ote onérète'. rre 091dúnit ' hno i'n.sîrte't .e'choir ' En utnne,lit le ionirnal en question, il n ya pasà te: landre

ou le s 'cloitavre e tii uiï'veo fenill'esr.4uilcn i 'e dëm. 1ricle' Ce iil fant remurg'ner,'st (lue lerprix cles-pro-
p~ureuerC W i l ! crini'ha iimtitu f'll ltindis duigdella feregéérclement est pinkhaut que Pannee dernere.

a econin;l&prmt fa bricdiiimiIWurti'rapiir ' Lesuultivatêi r. Iliseitde bons profits par la vente.deses pro
lthù<le Ii; iefès erniettent pas àluits. Et.cornime lagriculture est' la bâse dut commerce,a nous
ci es riit .i? wiàhô."ón b WM rèreïdont oui sotgne eaison'prochain' -lti sera Ire favorableATazt.e

peut avoir buboin sur la forme.. Quelqueki cultivateuñ"'rém a mieuxsi les iffaires dév ennent.ineilleures nous souhaîtons.que

a-

'' ' ' rmth
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Sprosp rte mintrodiste pou i nngtemps nu milid nos. de vue on h^ ositalier, et tint constarnme l man Sur
Ta

1s ýeétè . riu dinre i mt I - tien rai son ex -8 Pistolets.
aiIRovI e ds Ailnets, judi l 29 .eplOîInbre L te nIe spo î iöéS Rh e£husude9ptmrer.nMtttp plutot refermée sur envq an autre

pr ai-po 9 ïu rnatir prî'e ouvrit etu e John entra dans la alle À manger.
Tn sid eua la vieilleservante s' approcha de l'italin, etsoitr d iutre h t"Comte'( t d Tmiiscon iatIa auCIra

-i axpou ricle a Rivirue du Lo eL 4 oco bre ui posa lamain sur le bras «
oc1 ti le .ls-it tou . , dit-il, M artn, B rtrar t e nre J

er ai dit de ne pas entrer avaltue e França a so t bien en-
La soIeté d'riiitoir.ledil O t wa tindra 5 dormi danssa chambre, ai-je u ,ison

exposi Ion. ninueIe le 21 9 e23 d 2 eë bdîrnLure L'[iluiirie repdnditî enp
Sont-Excelleice le Gniernenr a närîl de a P ( is . d d-rmait'dYin lulni sormeil Il avai avalw-ïptio ie tiién

Carnta a son.scrit unle sommu de S50OO polir venir, el i.tde atux iin a Georges, et'iPièi quelque-' heures, tous les tonnerrsihciel nu
.ceîîîliés d'0ti;iun Pairaien tasèreil'é.

H:G. j éeîr . rn.br, CSOil <r ri lin soî Johi eît laivieiltw femne greanrdèrent avec surprise.
cri polir tl*s inniliés. d Sagum y. lhc jul n m le.. S150 -- .<e-t laprcinièreifis, dit John, qie je vois Mateo le borgne

Sn. JIoseph Caucaon.tresiden du Sena, égaen à.oue iniuf qnand 50y-a de ta besogno À faire.
rit $25: faut qi'ilme. soit -trompe: de verre d t autre en faisant

litre gr mace..

R E O.E T T E s Aed,îl.i r r a d carbre â'oiIcher. En moins
* fn Ii t'iquuirtF·diie il fera dijqles bra" de Morphee.

ct-lui fandrî pna:demreps que cela pour se réveillerC ux.
-t qui ouchernt dansIle hâteau noir. ne se lèvent jamais de bonne

Un cultivateur du département de JNièvre vienît d'enraie heure i
des pouIcet; avec fils . plein succ"è en, Ies îonîrrissait ie patate - Sileice pa a i l

malades. Le procedtéc1u'il erploie .i fort simile Onmet le Au. moment ou John ai h-aices mots, Schmiît rentrait dans
pataites en tus lans lun coin de t bae'secoiir, et on prive les vo- appartement, mas sans lmiere
lailles (le tout autre ahment. Celles-ci -e jteit vitmmein sir
les tuberenules gates, et enrasn ta vile d'Sil. L'ai' est bon'.
repandre résîls contrees rra - p.-rtli ma'n.îi,- de pîtate Comment notre héros fIt face au duger, et vt un
L e"sai, eri tons case exempt d fflt et de dépense portrait descendre -de son cadre.. .

-G orgeoavonunones odct, .:aormcvaien constamment suroyenpour que. les mouches nr chevaur S t suiîvait pr le nombre et frôil v.ible.
Ot prend .des feuilles de- conîrees. c ls pile et ni e frnit -e- mniraitllus eu,.et sais ancné ornmnt, eeg.mtta en thi-

ve le jut .le. bev,: d.- lr e rS inneîî, it i e a n g n ndo ; 1 leur p . .a nsure qit avanipent. evýitueanI des

i fait bien cliacI. On pet si' ftt r i ledade- eh pu eblaient être ceux nille prison sonteraine piôt
vaux avec du la lie lu vii et on obient as -te m e qã nd e habitaniouî. .hmame. .ue

.uCe.. vestibule plait termine par un. 1arg-eeahar, dont les
nmurthes ronoges par les verset par ,le tmps, craqaient et ge-

oyen pour nm':hor los mouches d'approchar.do l i n ni saient sous tes pieds.
Cet esealier cnuilisait à une sorte de corridor du chaqgnscôté

Il Suffit de mitre lin ciion sur la v taine,et nt qiu l'odeur due"lie'tétaient eux ports.
de lgnoni se fait .st emir, l n chs prhittni ouvrit ,ltie dluces portes, et. avec son-air de c6uirirevaie

iabuit»-l. invita Georges a unntrer lans la chambré,q n lui
- ~ - -av papar.e. . .

]c.ý 7-a T, Z-4.rma M_ JM Celte piece était va"te, on- ne peit ;innins confortable.et très-
antiq.. Ls iuirailles étaient oiivertes d'une boiaerie en "0a e

I noir, a I «itelle pefiiliieniencore des fragments de täpiserie.qie
vent i"itait lgubrement..

SEcOSDr PARTI Puî ienra grands portraits de. farnille oocupaiont e panneaur
du mur, mais la peinture avait etë tellrnent effante p'r lM tems,

Squil aurait.lé bieni difflile dedistinäner au'oun'des traits.
Le château noir.--Un verra do vin. I.e lit ét.uit un de ces mvionmirùnts ent furie de s lcre qie nos

-erl - . . ,4ugi avoir tarit, aoeauiuiouiraiti
(~î~t.).aneétres pacr.uinent avi atfators ;, sa vue seule il noarsemble, dva provognler lecanchemar, etdonnernarssance aux

s le daner n'tait pas encore passé pour Gors pre soes plus desgréables.-était encore a. venir. 7 Le r t. lanileminsnt i était 'vriitare le lit Un
Stihnitt qui itait paRsableienit éloiurti par la quinaiti le I# liu ide fuis brû'ait faiblet daniltátre, maiases etiuueunis ual ireli; la

qu'il :I vait abLI.orbé durant la soirée. ne s'tpiîrçuet pas de l'lat îl- pluiu et l'humidii. paraissaienit 'levir en aroir vite raion et
pon cnp:gigon. Après avoir invite ma nièce a se retirer, il pris il était vilentg'irraieit bieutôttiirl 'posless u í de l
lun .tes cliulldeliers. et fit sin-- n G"uîr.','- li lot .iivrLu. chemiiiiee, comunu.nls 1%íatieCt dlejà . résle i l'.1appnrteiment

- -Le lit dle monsieur c'tt-i prêt ? -leiamtda-t-il ala vieille ser- . - CeIlelinbre. comme vous le deviiez, n'est que binu ra-vante.' en pa«utu. .reinent habiîee. dit Scim'it, en levant la lumnièer de façãsi a midux
- Il y a une heure lite c'e-t fait, répondlit celle-ci. éculairer les objeti... Muuin père. Dieu ait 'so âm n e.ivait'fait sa

. .~.L Bic ! * . . .nhanl bre à couche r et idepuis. sa nrt, elle ne ,'eut dveut qtrRregarda-par-dessns<son ep:nde Geore.-. qui hierchait dhe poujres hôtes qu'oun avolin ho.io-er.aomnmvu .ilje"vgisy'-iv .celle doit les avertiseuents lui avaient le i été si titue, uule soinit o e en veux pas vous reteir fl «n
la-'elzeu±tuiit .parti- loigtemps. .'ai doté Clos or(rA pour quo Vuaôveitke de
-ni-Avec la permission - l mosu i r, je lit coiit ii rai aui s buitme lie ire deiia ini. BOine nuitcharnbren dit Schmriitt ;'je 'liii d i.i nbi-i unmre mi-on ßn anevant cas dernrur iai, ah t veo ne g rn ce

-cet>:pacuvre; et il. n'excuera de n'aoir pas ddrna-iqi a irimnihliante, quitta l'apparterent
îme n asegures. I.,Lm:s rrure, Irqu'i< rfeni- la porte, it un l ciger oa-
T Aini isailt,*.ohintit iprécdunotre nhéros ui, connîaisant Georges attend u le;br'û

epaint 6 na1'intaam encedidangecquiî courait, nu perd tas. corrdoc.,......utd e iss û lin isl



Elileétait bàrFée eýn dehors !I'oua Fes efforts fureîtt'iî~U'iUlis Ht
Il. n2y'ivitp p.us< le'mo tdr«d' ütë!À)aiîY'-; Àr.a' 'à- qu

eineenntrdii-se' at-il;stî 'apentan cel'apl
parteîneflyrnequi c<~niaaî .I~vitura irtéa4aiibt "7,î e
f.rma~tait,'~t àuee due Pe-

:Fý,àutilii.eq jiu<eé,foti,,repzîil eri ascntuerm
route a pie.d ;. mais il ni au in pasi' laî',eé fâire *'',

'ta vee-ih:geÊteide dè44oir. Il lie jets sutr Lits grad ate
place êdI rùîet .covtlafrrevesemî%

etincltzn nendira-q leq.vîle lq .14es:Ill, lîr»êw l esséai pa's ie
ceux q'ui deie'-týý. i.iemheîtt Il eétait bravàe i jeaitie, ia t quanîd

- Sîîî~îi~ît-lsdo'neque je vais melisserpgoruzer comme
un lièvre pris4 dana -un plige.l.:Nn nn i lsme tièîIIieîut, 'C'est
vri. mais'j7vérdmaI cher-mai vie.-- - . . . .

jait oisou.rima er eu.. m.a 1p

-Laclreaitd~s l srr~reIl la. tou.rila, etic trouva dan:ts

Il était coin pletemnent àsille mebles% et.îans i.Qqle.
I itèfarpriî ll irmsslsvtre Rn étaiet

tombé .t-t, -et le .1V . ut paxeait par lou vus tu re~ 1et a au rttîr t

.1.I-h-vint dans4ýKla cambreà Àu. her. Ipo~a le ,chaîîdclier- sur.
une table, 'mais sans -rall'umeêr laboiè et pi euunlia aus

VCa'fenetre -avait vueýi suies ýder rièri'tl~iit iûulî
Ati-cIls.i.Ou,' etait tit jardiis,,btrié:par 'une mats* d'eai bîaîeiinnte.
Celte miare etait lraveri-e par uti poil[, et > eteid.tit,, de l'attire

dartsIe chapitre pedets '-' ri1<3 "'

tSoèudsîîînut deux lores- ra minéà iëiléietacherutd èmr
dhi bois. .-tse'a'p*pr'ot'bereett du î>o-n'.'.-k

,XbouteqiJîe teoîe le furent suivies par d'atP
qu oue iiiYet.r -e grotuper pro4 cle laiart .,

us osst x hoinsies. enltotall -. ,, à

U I'siiapjnîru, dans. Je.jîurdîîî îrimnedîatementaudie.-sous de

Il 'finètei.dr lin t ùîî d e ifl- îlit - prolongé. ILes: Iieitîiîdt..
qui lýtHIî i ll~rel&dIe.a mutre eîîdr eii !.<Itl calîvr~itl

<lu r inir il ai' t o-îurît. ianW Il nîb e ,
e. orgès;éiti plî oer lessr à votér

L.e ï>ui 1 .ernt dé l 1
1staqueý elaIi-> É.hi ls a.'Sas..iflS se rfltttitiit

a labeoi.:,.n
*ll i1'x vaîtdortc'pasde tempii pli.-rlu/. Y

Ge~é~ita~daieIl~~~~beÀ c~ûher. La gadu :pt
tiI 'liii avait frsdit toute sa retio lliesu.:Si îgîi Ul am,.r
pallatcbitei ét. etait pret., Iutteiri;utýqîîa. i rr èt gîtj

il raillUma~ litchansdellW èt ýxamïina ses pistfoletsl.. .

-Tessis d-eux i t dLrg .: â-t~le av
!l ii'èpliqiia alors aisernent l1embrettsementque a'iè: ýv«ti

il les' reehargeasoigtieusemeit.
A.peine âaii il fiti qu"il' saisit, un bruit de pas dans le corri-

-C e-tce- -rlable. Schmîtti pensa George,i in<ech
vais: lée que l jitui bîi eriaori ~ '3 

a..i-.i.

G;. qtes éteignit sa lumre, 'et se tînt immobile dajîs 'Uhýrbidý

Paie e nioodrebriiiît le silence était s' ,grLiîdquterîdt
lesB piidlitîs CY4 on ý4 r

Les paî i'è'lWkoen ot ïâe.l

vis vontreei edtGorrs
,..aiau.uî lu~ifor.; îetaOù;V,' ïd 9~ é' lmrtle, mnais'en:

à)-alit soitIen nièmie t"mps <"le s>e tut]iir dlaits. l'omt5ru,Geoi"-"es.'
.r <ti.Ce Un -tle dai laott m un, attedit ~~r~~

rntqînr-î . 'ripr lesnmeublesi queî Geor"e< avait em iles
contrer tefo i~ Je .oittr> I 3JT,

Il eu ilîrsiin a-îuuîlIt;iî n dhor. lisel t-un brutit. e
de va.;x p. ttiibilî î -uiesf3 c souveaù liai parje tumais

cett fo. .iu.fortrn t cttela pî-eiuiêe
i.eà, iliéertblu!S".îv6lîst decouivirrt(ouielc-îir-,vittme était. Bur ses

élîtit teýmpsqà- de Icri de jecrle ma-?qie 0 -'

Uic 1 1P - 1 , .,li éb J~ ranlèrent lit pole e i.m
qtiereil. *,r ee nuue r

mai

Qui est la ? d~~~~~rerni i'daG-ri.etfînnceceleeî
in estmo pond'iit le ma -jî château noir. J'ai un mes-

i.agt- pour Voli-, du- a. pari ciîxqt.e,.vyru:s etlîerelîei,ý-,

lur1, leutlîutire îr-îîî.iîîî.aýle iuedinlitî.
î. -Je Vutîit is o. 'p rlr parIi li r'' - . . I . .Ie."

Al<i r tnltjîiiiotý .±uir .îin si irj rue P a-,:

Oliyrn-I la 'Porte fcrût ~ ,;*.lflllt qui VIt .que <Iont subterfn
étai isi l îiie ýOivrt z. la.preo e ne'

, - enléuti tests tI je- lirt!

Greurges; .. puei out pies let,:,çriteî,i<t hommeslà'

Veji.ue.ne. lui :S-c trolit à rie,, j.ai vtiil Matteo en 01er î

- lj)oîql, !Scltr-voîî i.e- s& eaiu qui sera percée, et lion
lat iiô-vot:nA prêîe! .4

-Qiuanî vu~îd n-.rênîie' pIiisiètsr _voix' 3n '
G -ur±ree recula ve.. le lit, l.tevant ra6ill Piliu et, Visala portte.'-*

n-Tonnierre Iv,îu.-usouvrir?., cria Selîrnitt.«
Noe ! rèji uîli i rite av calme .

-En i Cesa.., (lIIduItiti(e' M'~pîlres amis, d it.Scimlt, et

et la1 (iluii s olde eii ,ulièiiL., tremntbla sur ses gonds let s'eu-

il efflinuit7it'est l-ýIâit ni''d'kiri-ns'e r

li-ve. et suit Vers-p.î~rrlri; ei*sl, portu.'.1. 4i~ xo
Ce deýri!ir celui tire: 'îtiît i'tté 't'Uri i iis iîutie, i tit

eil~t' Il'a-xcoup t. all~ mo terocýla- Hiro'J itrïd la .i -o,îu <les

yeUi tdti GéurIrýs qe lixeruist -liir~ tinp6rtraim'èr Fisd

les4 iiuuiî brôiix iiiîde ,V .~ li it" iii Cë I oîiî.tr ax an ;-
tstren (pie le ur s rîîr,.tri-ui-îie î nuble.chetvatier,

c.t~rtd'ii'd ai ure

et (le c-omipassii. . '.'* iiii 'inV
riit lle r-tii cuiuu n,.î.vn' réH.i . i.. q Porte -1,bcq Pi rdté;ma

Ilfu uii it tiimô ite rè:sul t'quuLrmc.- il Ifc .r

Il let rea <lîtijui. 1irrî,'~êorâeit os-,vliuae

i~ontipiuer.''ic;~z:~J..

Y.
IBaL



* ',--..SOUJMISSIONS'

'PO

BIS DE CH AUFFAG
liS umssion, eclcetées. pour cinqante cordis de bois

'frirtë (l bouileau blanc excepté éseront reçuesý an Bureau
du Shérif de Kamouraaka d'ici an 15 septembre cónrant.

- e..,... V ACHÉ,

8 Septembre 1870 Shér if.

*CADINUMENT CANA UtNNE A VENDRU
Le souimigne offre ci vente' une nîgn fiqt

tnî, à poil blond, de 8 ans. S'adresser à Saiut-.
Roeh des Aulnets; chez.le

Di. A. SIMAR>.
8,Septemubre 1870.

Jemiers En trenreneur ,ce fonnérnent.au, Rapport.d 'né
teur-en-.Chef. . gg.

Ces Contrats dvront tre parache.e 7eerîourdçju et 1872

Cont rat serontexhib .îBureaux des CmmIissa 1.res O twa
Turotîto, ,Qniébec, RImoiski alh~ot NH lif x
St..Jean,5ke.et ipred e 5 Septembre puou.l.mn rt dsS.oinm .
sions cachetees, adressees4 aux Com.sres d Chem LFer'
Intercolomal et marqnee: "Soumisson. sront reçues aleuü
Bureau â Otawa jnq 1lenre PJM ,Mirdi le ne r

Des Cantiotns pour, eXectiton complete. ds, Contrats 'e.ront
siguer la Sotnîson I e nom t pr omala.profession et'-
dree:e de chIaque cauteor evront an s etre.ltné

tl..1A W~A[ LSH-. :. -

Bureau de4 Co nrimssires din C. J'iBIYDGES;,.3
CliemI de Eer luttercolonia . MclELAN

0 tawa 15 août 1870 --- t ''ü.j (omm.îIpa r

COLLEGE DE'STE ANNÈ
E UX' jennes gens. d'ésirant, inpprendrel typoa ie trv

rentrée des Elèves du Collége e Sie n. anra lieu raien méditementde:l'emploi àlin1 primerie l.e d
MARDI, le SIX SEPTEMBRE prochain, à6 heures F. z.ette des Campugnes, en s'adressant à Fimenr I3ropriéhià

Voici l'organisation du Collége telle qu'approuvée par SanGra A V E N DR ELå U: LO ER
deur Mgr. l'Archevêque OU

MM. F. Buteau, Ptre., Supérieur, A STE. A NNE DE LA POCATIÈRÉ, Enpen de d t uce de
André Pelletier, Pre., Directeur des écoliers, Egli-eet'u Collége ne muife.nian a o .rdhus
P.' P.Dubé. Ptre. range et antres bâtisses. Cndition fuelles. S aresser uSt
*B. E. Leclere, Ptre., Procureur, Aine, chea-l.Cyprién Lévqne a Qaibec,rcheze Dn CHàS
Ach. Vallé,' Pire. DEUS, u uPonlti StlRoci d(e1Qlébe
C. Bacon, Pire., Préfet-des Etudies,
E. Suvageau, Pre., Professeur de Théologie, LE CONCOURS PROVINCIA AGRiCOLE NDUSRÏ
W..Tremblay, Ptre., Directeur de l'Ecole dArictltuire. '

Par ordre le la Corporation, -. ï- % *' l ;1> M l'e p,

DUBÉ, Pure URA lieu en' la Cité de Inloitréal, MARDI . RC]EC DI
Sc. C.. S. A. JEUDI et VEN.DRED1l3, 14 10  6 SEPTL BRE,Sainte-Anne, 1er septembre 1870. sr le terrain Av'nuu Mon R ,- Mile Eni.

rix olerIs .. ... .e ,0 $ 5,O
Pour la liste des pri et 'le. blia~r'il d'eiitre iaW (lui'les leux tée-partements, s'adresser an Seertai Conseid'ride

Nd: 615; rùe Craig. à à u'lntl, oói:'eSürthirs"desSnéié'tés
CH E M I N DE F E R I N T E RCO LO N I A L d'Agriculture de Comté, qui e, seront amplement pnrns -

Les entrées dans le Dépar.emnt Ar'ole druutNECES

LES Cmmissaires nommés pour la construction du Chemin SAIREMENT être faites leo ot n*'ait"SAMEDI, l A7'o'UT,
j de Fer Iîtercolonîial, donnent avis public qu'ils Sotit prêts a iais potir les produits'agrcules, ce s"emps'eri u1ro q
recevoir des Soumissions ponr les trois dernières Suections de la SAMEDI, le3 SEPTEMIBR, tiIsi que poirle' bjet u Óéu
Voie, toutes trois dans la Province du Nonvea-ru.wrink. partement Industril
- La Section No. 21 s'étendra le l'extrémité Est de la Section N.B.nesieurs les« con n irt rohlt'bieir e ni

Né. 20, un mille et trois quarts ià l'Est de la Riviéèe Mirdnichiijus- trées anx d.tes-siécifiées ci it, a re. tuilL ¿ étris
q'à la Station No. 1,640, trois mille pieds a POue.st de ta Riviére les refusera mfailiblementiet rdre é't tîeeasili ju er-

Kouchibouguscis, un parcours.d'einviron 25 milles.' nier les bâtises et iutres-prruif.rde Ee ;ïr
- La Section No. 22 s'étendra de l'extrémité Edt de 1:1 Section Des arrangements seront fiits avec Les prmcipîles"IÇr 's de

No. 21 jur.qu'à la-Station No. 1,180. à la triverse de la Riviére Cliteiille de Fer et (le Nàäi a.iio pon 'p r àes-
Bouctouche, un parcours d'enviuon 25 milles. ti tinatiîi,-touît 0onet anll'-imal' epo s é iui ï . -

* La Station Noî23 bétendrit l l'extrémité Est de, la Section Pouîr plulist arple iifdrniiionî's;s .'airesser i 0 S
-No. 22 jusqu'au Chêmitn de Fer Européen etNo rd Américain, " taire dii Cous.il 'Pam jicultire de la Provinée tIe»Qtiébec2.
à la Station de:Moncton, un parcours d'enviroin 22 imilles.. . GEOßGES L L

- Les Commissaires donnent aussi Avis Publie que; ayant nil. ot .1 Ju 87
e1 cont-rat pour la Section No..10, ils sont prêtsda recevoir de nonî-
velles Soumi:.sions pour cette Section - [ r r_ I

La Section No. 10 est dans la Province du Nonivean-Brun- e
wicet s'étend de la ligne centrale du Chemi l'I.le.Clapliin, GENCEGLNi RA r po lir e
préâ du palais de Justice, a Newcastle, dans la direction de Ba Auraie de Conice, eadbrve:hurst. sur un parcours de 20 milles. .'etc , etc. D cu betc. D iîle eltit g~enre- le.,léutes avec soin sous l IIlus
-Les Soumissions pour:la.Secion No. 10 seront baséel sur les court délai. . je l."-

quantités spécifiées dans le mémoire des Travauux' originaireiîenut L'a .....rn t -
dreer.ê pour cette Section, et, en dressant le nouvent contrat il on alema .

sera fait sur le montant de la soumission acceptée une déduction 12avril 1870: 0 b
bguivalente au percentage.lde tous les travaux exécutés par les No. 2 rue Rideau re du t des u

/

-.... ~.. e . ' . e - . - e * *~'~
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